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Lettre de la présidente

Antoinette Molinié, éminente anthropologue et figure centrale de la Société 
des américanistes, nous a quittés le 12 mars 2024. Par une triste coïncidence, 
un autre ténor des études andines, Tristan Platt, s’en est lui aussi allé quelques 
jours plus tard.

Membre du conseil d’administration de la Société et du comité de rédaction 
de son Journal depuis 1984, vice-présidente de 2018 à 2021, Antoinette Molinié 
fut un pilier de la vie intellectuelle des américanistes qui perdent avec elle une 
collègue d’une intelligence, d’une clairvoyance et d’une érudition hors pair.

Spécialiste d’anthropologie andine et d’anthropologie du rituel, elle a déve-
loppé un ensemble de travaux fortement marqués par le structuralisme, en dia-
logue avec la psychanalyse, et alliant l’ethnologie à l’ethnohistoire. Outre ses 
recherches fondamentales pour l’étude des populations quechuaphones des 
environs de Cuzco, ses questionnements sur les dynamiques de transformation 
des rituels l’ont amenée à réexaminer les influences espagnoles qui ont si 
fortement colorées la religiosité andine. Ses études sur la ritualité réinventée 
des néo-indiens ont également fait date.

Fidèle à l’esprit du Laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative 
de l’université Paris Nanterre qu’elle rejoint dès ses débuts et où elle conti-
nuera d’exercer durant près d’un demi-siècle de carrière, Antoinette Molinié 
a constamment privilégié les perspectives comparatistes. Elle a ainsi ouvert 
des terrains ethnographiques et théoriques résolument novateurs, d’abord en 
Amérique puis en Andalousie. Cette approche transatlantique lui a permis, 
en croisant les perspectives, d’apporter un éclairage original tant sur l’ethnologie 
andine que sur les recompositions néo-indiennes, et sur les pratiques catholiques 
de la péninsule ibérique, notamment les cycles rituels sévillans auxquels elle 
a dernièrement consacré un ouvrage incontournable.

Membre influente du comité de rédaction de notre revue, Antoinette a œuvré 
à l’évaluation et l’amélioration d’innombrables articles soumis au Journal. 
Elle dédiait à cette tâche autant d’exigence scientifique et de rigueur passionnée 
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qu’à sa propre recherche, suscitant ainsi l’admiration de ses pairs. Nombre de 
textes publiés dans nos pages en gardent secrètement la trace.

Nathan Wachtel et Carmen Bernand signent dans ce numéro un texte en son 
honneur, retraçant son parcours. Un dossier plus étoffé, réunissant plusieurs 
articles, paraîtra dans un prochain volume, pour rendre l’hommage qui leur est 
dû à ses contributions brillantes, son implication indéfectible et son humour 
percutant qui nous manqueront à tout jamais.
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